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A quoi qu’elle joue ? dit-il. 
A quoi ça rime ? dit-il.  

Fourrée jusqu’aux nénés. 
Ça signifie quoi ? C©est sensé signifier quoi ?  

Et patati et patata… 
 

Winnie 
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Winnie ou l’incessante interrompue 
 
 
 
 
vvvvvvvv 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Etendue d’herbes brûlées. Lumière aveuglante.  

Plaine dénudée. 

Pas l’ombre d’un nuage. Trompe-l’œil. 

Enterrée jusqu’à la taille, une femme. 

Au centre, la femme qui s’appelle Winnie. 

Derrière elle, allongé par terre, un homme.  

Dans une galerie ou dans un trou, rampant, l’homme qui 

s’appelle Willie. 

Sonnerie stridente. Elle se réveille. Se rendort. Sonnerie 

stridente. Elle se réveille. 

Elle dit: Encore une journée divine !  

Elle dit : Commence, Winnie, commence ta journée …  

Sourire. Fin du sourire. Sourire. Fin du sourire. Sourire. 

Ainsi de suite. 

Des temps. D’autres temps. 

Elle farfouille dans un sac, prend, dépose, cherche, 

remet, puis reprend. Des objets. Brise, crache. Les mots.  

Perd, cherche, retrouve, perd, jette. Ainsi de suite.  

Série ininterrompue d’interruptions. De gestes. De 

phrases. D’apparitions. De disparitions. De soi.  

Lui, ne dit rien. Par ci par là, des mots. Formication. 

Prime. Rendement. Avantages sociaux. 

….  

Etendue d’herbes brulées.  

Lumière aveuglante. Pentes douces.  

Derrière, une chute. Abrupte. Plus abrupte. 

Elle dira, redira, dira à nouveau. Ainsi de suite.  

Oh le beau jour … 

 

 

 

 
 

C’est une comédie. La comédie du rythme et du langage.  

Ce n’est pas une comédie.  

Non non.  

C’est une tragédie. La tragédie du rythme et du langage.  

Non non.  

Et ainsi de suite. 
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Herbes brûlées. Aveuglante lumière. Plaine dénudée. 

Enterrée jusqu’au cou, la femme n’a plus qu’une tête qu’elle 

appelle Winnie.  

La tête dit : Etrange sensation que quelqu’un me regarde. Je 

suis nette, puis flou, puis plus, puis de nouveau flou, puis de 

nouveau nette, ainsi de suite… 

Sourire. Fin du sourire. Ainsi de suite.  

Il y a une histoire. C’est la tête qui le dit. Il y a une histoire bien 

sûr. Une histoire quand même, celle de Winnie. Quand tout fait 

défaut. Une longue vie.  

Mots, langage, rythme. Cadence. Cadence de la vie. De la vie 

en Winnie. Winnie la fourmi. Winnie la souris. De la vie de la 

mort. De la mort de la vie. De la mort en Winnie. Ainsi de suite. 

Sorti de son trou, en pieds et tête, Willie. 

A mis un habit. Un habit de cérémonie. 

Et maintenant, Willie ? Le champagne rose. Les verres de flutes. 

Allez, mon cœur, du nerf, vas-y, je t’applaudirai.  

C’est un baiser que tu vises Willie, ou c’est autre chose ? 

L’amour, la vie, ou l’autre chose, c’est tout comme. Tenir le 

rythme comme Winnie tient sa journée. 

Sourire et rouge aux lèvres, miroir et voix, ça rit, crie et se brise. 

Finalement s’essayera à chanter ces mots :  

Heures exquises qui se grisent lentement 

talala talala 

          … gardez-moi puisque je suis à vous. 

On dit qu’à l’origine, Beckett aurait voulu explorer les 

rapports d’un homme avec sa poche. La poche est 

devenue un sac, l’homme est Winnie. 

Reste un rapport, celui d’un être à sa mémoire. 

Poche, sac, ce qui reste du petit théâtre désaffecté de la 

mémoire. Trouée. Rompue. Déliée. 

Imagination morte imaginez.  
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L'interruption est une clef de la pièce. 
 

Quelque chose commence, puis une autre. Elle commence mais ne va pas jusqu©au bout. Elle est sans arrêt interrompue, ou 
s©interrompt elle même. C©est  un être interrompu. Elle est un peu folle. On pourrait dire maniaque mais c©est trop fort. Une femme 
enfant avec une faible capacité de concentration: une minute elle sait, la suivante elle s©embrouille. 

Samuel Beckett - propos de répétitions sur Oh les beaux jours 
 
Perte récurrente d’objets, usage déplacé de certains termes du vocabulaire, conduites surprenantes et fantaisistes, coqs à 
l’âne déroutants, absences instantanées, violence inattendue, attention irrégulière, humeurs instables et déconcertantes… 
Dans un livre opportunément intitulé : On n’est pas là pour disparaitre, Olivia Rosenthal inventorie les signes avant-coureurs 
de la maladie, pudiquement et cruellement réduite à une initiale : maladie d’A. 
Maladie d’A. ? Syndrome d’O. ! Dramaturgie de W. 
Le A. de la maladie d’A., le O béant et stupéfait qui initialise le titre de la pièce, sécrètent ce à quoi le W. dans la dramaturgie 
de W. fera écho : une dramaturgie insoupçonnable - voire inavouable – de la disjonction des mots et des choses, des choses 
et des êtres.  
W. pour Winnie. W. pour Willie. Double vie de Winnie et Willie. 

Saisir ce que sont, ce que créent, ce qu’ouvrent ordre et désordre de la mémoire, de la parole et de la raison. 
Les métamorphoses cruelles et hilarantes. Les paysages loufoques, arides, surexposés. Les surgissements 
d’une mémoire de l’oubli. 
Creuser les écarts sensibles du mouvement des mots, des gestes et de la pensée, déceler et déployer les 
images à résonnances « multiples »  (I.R.M), tapies dans ce que Beckett a appelé : le siège de la tête. 

Quelque part là dedans, quelque chose s’est déboité. 

Quelque part là dedans, quelque chose s’est déplacé. 

Quelque part là dedans, quelque chose s’est craqué. 

Quelque part là dedans, quelque chose s’est effondré. 

Et ça tourne plus tout à fait comme avant. 

Ça qui est merveilleux 
 

 

L’image me remonte – des abîmes – d’un Monsieur Pipper – 
d’un Monsieur ou peut-être – d’une Madame Piper – mais 
non – ils se tiennent la main – sa fiancée peut-être – ou une 
simple amie – ou Cooker, ce ne serait pas plutôt Cooker ? 
Cooker, Willie, est-ce que Cooker soulève un voile ? 
 
Extrait de « Oh les beaux jours » 
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De la fragmentation comme art  de la combinaison et de la recomposition 
 
 
 … fragmentation de la mémoire 

 
Fragmentation. Défragmentation.  Opération informatique pour 
rassembler les morceaux, regrouper, combler les vides, et gagner de 
la mémoire. 
 
Décomposition. Recomposition. Dans l’Antiquité, principe moteur de 
l’art de la mémoire.  
 
L’un des outils est la composition d’images  mentales. Ou du moins de 
présupposé d’images. 

O les beaux jours     Oh les beaux jours se tient à la charnière.  

Au plus vif des étreintes chaotiques entre mémoire et conscience.  

Au bord du précipice se trouve la sphinge. Qu’enfouit-elle jusqu’à la 
taille ? Quelle partie se dérobe au regard ? 

 

… fragmentation du langage   
 

L’interruption est une des clefs de la pièce. Pas la seule 
donc. Une autre clef, et pas des moindres, c’est Winnie.  
Corps du corps à corps de W. avec le langage. Tenir le 
sens. Tenir la journée. Ne pas tenir sa langue. Ne pas 
lâcher prise. Tête haute. Ne pas cesser de parler. Même si 
ça dérape Même si ça déborde. Et quand ça ne dit plus 
rien, quand les mots lâchent, laisser parler le silence. 

 

… fragmentation du rythme 
 
Combien de temps un silence ? Un temps ? Une respiration ? Un soupir ? Un sourire ? Une voix brisée ? 
Combien de morceaux ? Quel son ? Combien de sons ? Et les cris, ces cris, quelle intensité ? Quelle 
fréquence ? Une sonnerie stridente ? A quelle hauteur la voix ? Combien de voix dans la voie de Winnie ? 
Qui parle quand Winnie parle ? Qu’entend-t-on quand ça se tait ?  
 

 
Tout…ta-la-la…tout s’oublie…la 

vague…non…délie…tout ta-la-la tout se délie… 
la vague… non…flot …oui…le flot sur le flot 

s’oublie…replie…oui...le flot sur le flot replie…et 
le flot…non…vague…oui…et la vague qui passe 

oublie…oublie… 
On perd ses classiques. 

 

Ça que je trouve si merveilleux, tout revient. 
Tout ? Non pas tout. Non non. Pas tout à fait. Une 
partie. Remonte, un beau jour, de nulle part. Des 
nues. 
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… fragmentation de la conscience 
 

Deleuze fait le lien et écrit : …ma 

conscience c©est quoi ? C©est une image, 

c©est une image-mouvement, une image 

parmi les autres. Mon corps, mon cerveau, 

ce sont des images-mouvement parmi les 

autres. 

Présupposée d’image, image-mouvement… 

finalement saisir à corps le texte et le révéler 

à plein le corps et la voix.  

Se penchant sur la structuration mentale sur 

ce qu’il est convenu d’appeler conscience, 

Jean Pierre Changeux, neurobiologiste, 

pose qu’il n’y a pas d’évènement mental 

sans évènement cérébral. … nous devons 

formuler des hypothèses et les mettre à 

l’épreuve sur des principes architecturaux, 

pour observer ce qui est mobilisé à l’état 

central.  

Mettre à l’épreuve du bâti conscience et 

mémoire. Au delà du plan.  

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
               
 
 
 
 
 
 
 

                                                   
 

 
    
 

 
Etrange sensation que quelqu’un me regarde. Je 
suis nette, puis flou, puis plus, de nouveau flou, 
puis de nouveau nette, ainsi de suite allant et 
venant, passant et repassant, dans l’œil de 
quelqu’un. Etrange ? Non, ici tout est étrange.  
 

 
Bien sûr j’entends des 
cris ; mais ils sont dans 
ma tête. Est-ce possible 
que – Non, non, ma tête 
est pleine de cris, 
depuis toujours. De 
faibles cris. Ils viennent. 
Puis ils s’en vont. 
Comme au gré du vent. 
Ça que je trouve si 
merveilleux. 
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… fragmentation de la sensation  
 

La femme à la brosse à dents. La femme à la brosse à cheveux. La 
femme à la loupe. La femme au rouge à lèvres. La femme à la boite à 
musique.  

Mais aussi. La femme au revolver. La femme à l’ombrelle qui flambe. La 
femme à la lime à ongles. La femme au flacon rouge. 
La femme au miroir. La femme au miroir qu’elle brise. 
Femme-tronc sur un stand de foire devant une toile peinte en trompe-
l’œil, aux motifs éculés. Femme-caisse derrière comptoir et décor peint 
sur carrelage dressé le long d’un mur. Exposant autour d’elle des objets 
sans valeurs d’une loterie dont moi enfant, je ne connais pas les règles. 
Ou d’un commerce dont je devine mal les contours. Il y aurait 
supercherie que je ne connais ni ne soupçonne.  Rien de scandaleux. 
Féroce, sans aucun doute. Furieux par moments. Ça sourit, ça parle fort, 
ça tend la main. Ne pas la prendre. 

 

… fragmentation du rire 
 
Winnie, femme-enfant  dit Beckett.  ... elle est 
comme un oiseau ... comme un oiseau avec du 
pétrole sur les plumes. 
Le rire s’invite en intrus. Winnie s’y emploie. Elle 
aménage ses effets. Rire-hoquet qui fait échos dans 
des os, dans un corps qui a le même volume, 
comme le remarque Baudelaire, que celui de la 
vieille femme.  
 

 
Enfin quelle 
joie, t’entendre 
rire de 
nouveau, au 
moins ça, 
j’étais 
persuadée que 
ça ne 
m’arriverait, 
que ça ne 
t’arriverait, 
plus jamais.  

Mais je m’entends dire, 
N’exagère pas, Winnie, avec 
ton sac, profites-en-bien sûr, 
aide-t-en pour aller… de 
l’avant, quand tu es coincée, 
bien sûr, mais sois 
prévoyante, je me l’entends 
dire, Winnie, sois prévoyante, 
pense au moment où les 
mots te lâcheront. 
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Paysage-cerveau / Scénographie 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 Film – de S. Beckett 

La boite dans la boite. Le lieu dans le lieu.  
Le V dans le V de Winnie-Willie. Enchâssement. 

 
Une géométrie voisine des pénétrations et diagrammes 
d’espaces qui dans la peinture de Francis Bacon, isole la figure. 
 
Tombée au beau milieu. En plein dedans, plantée là, des 
pieds à la taille. 

 
L’ensemble, décor, personnages, chu de haut en bas. Sans 
dessus dessous. Comme si quelque chose s’était effondré 
s’affaissant d’un étage. 
 
Une effraction de l’en-dedans.  Une indisposition du dispositif 
pose et impose l’implosion, pose et expose une logique 
d’intrusion. Comme celle de la maladie.    
 
Imaginer que ce n’est pas seulement Winnie, mais la pièce 
entière « Oh les beaux jours » qui est tombée au beau milieu de 
… d’un théâtre, d’un parking, au rez-de-chaussée d’une vaste 
maison, d’un hangar.  
 

Du coup quand même la sensation d’une perplexité 
scénographique et d’un préalable dramatique. D’où tu sors 
Winnie ? Où vas-tu chercher tout ça ?  
 
Jouer l’incongruité amusée d’un lieu tombé en bloc, 
décroché d’une orbite ou d’une trajectoire, 
déconnecté d’un réseau, éjecté d’un système.  

 
Ecerveler ne se dit pas.  Encerveler non plus. Décerveler se dit, 
quoique insuffisant – penser les trois à la fois - mais faute de 
mieux - allons-y - puisque tout de même la pièce se passe dans 
la tête, c’est-à-dire nulle part. 
 

 
Hors crâne seul dedans 
Quelque part quelquefois 
Comme quelque chose 
Crâne abri dernier 
Pris dans le dehors  
 
Samuel Beckett - Pour finir encore et autres foirades 
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Aujourd’hui, avec le passage du temps, nous voyons à quel point toutes les étiquettes qu’on lui 
a attribuées dans le passé – désespéré, négatif, pessimiste – sont fausses. Beckett, en réalité, 
plonge son regard dans l’abysse grouillant de l’expérience humaine. 
Il les plonge dans le vaste inconnu, observant à travers des fenêtres en eux-mêmes, dans les 
autres, le regard tourné tantôt vers l’extérieur, tantôt vers l’intérieur, vers le haut, vers le bas. Il 
partage leur incertitude, leur peine. Le théâtre lui donne la possibilité de trouver une unité, dans 
laquelle l’image, le son, le mouvement, le rythme, le souffle et le silence sont réunis, dans une 
seule exactitude. Et il entre dans ce chemin qui relie le théâtre grec et Shakespeare au temps 
présent. 

                   Peter Brook 
 
Samuel Beckett    (1906-1989) 
Prix Nobel de littérature 1969 

Je parlerai de moi quand je ne serai plus     
 
L’œuvre de Samuel Beckett est singulière, abondante et multiple.  
Théâtre, roman, essai, scénario, traversent la danse, l’image, le son, la peinture, jouent 
des frontières de genres et de formes. 
Samuel Beckett préfigure les territoires nouveaux de la fiction et de l’imaginaire. 

Il a assuré la mise en scène d’une bonne partie de son œuvre dramatique, sur les 
scènes européennes et américaines. Il concevra des textes pour la radio, la BBC 
notamment, et la télévision.  

Au cinéma, sur un scénario écrit pour Buster Keaton, il dirigera l’acteur burlesque dans 
« Film ». 

Samuel Beckett a d’abord écrit en anglais, puis en français, puis tantôt dans l’une ou 
l’autre langue. Il a lui-même traduit, de l’anglais au français, du français à l’anglais, la 
plupart de ses œuvres. 
 
Et c’est en 1961 que Happy days  a été créée à New York.  
Beckett en fait lui-même une traduction française en 1963. La même année, sous le 
titre Oh les beaux jours, les premières représentations ont lieu au Théâtre de l’Odéon 
dans une mise en scène de Roger Blin. Madeleine Renaud interprètera le personnage 
de Winnie pendant plus de vingt ans ; ce sera l©un des rôles les plus marquants de sa 
carrière.

Choix d’œuvres en repères 
dramaturgiques à Oh les beaux 
jours 
 
Premier amour 
Molloy 
Malone meurt 
L’innommable. 
Les Os d’Écho et autres précipités 
Têtes-mortes 
Comment c’est 
Compagnie 
Pour finir encore et autres foirades 
Fin de partie 
La dernière bande 
Pas 
 

Bibliographie exhaustive : 
Site Editions de Minuit 
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Un projet à combinaisons variables 

 
-  Le projet Oh les beaux jours est conçu comme un processus dont la pièce est le levier, et le travail auprès des publics le 

moteur. 
Ce processus puise ses ressources dans une dramaturgie de la mémoire où se combinent outils, figures et rhétoriques de 
l’interruption et de l’intrusion. 
Il compose et déploie des combinaisons variables d’éléments ou d’objets, comme autant de périphériques sur l’orbite 
beckettienne. 
La géométrie de ces combinaisons est variable.  
Deux logiques bordent le périmètre de ce processus.  
L’une comme l’autre nécessitent deux configurations de rapport à l’espace (scène, dispositif) et rapport au public. 
 

La logique sur site hors les murs ou la logique des murs. 
 

Toutes deux privilégient 
�  un rapport d’enveloppement et de proximité au public,  
�  autorisent des jauges limitées, 
�  et favorisent des séries de représentations. 

 

La logique sur site hors les murs du théâtre appelle une configuration adaptée. 
Elle tend vers des jauges plafonnées à 100 personnes, et réclame nécessairement la série : rentabilité de temps et moyens 
d’installation et de désinstallation, compensation de la limite de la jauge par la régularité et la fréquence, conception d’une 
stratégie d’actions culturelles et artistiques… 
Stratégie liée à une résidence de représentations, à partir de l’impact du spectacle, elle compose un maillage d’actions 
périphériques avec les publics et ses lieux. 
 

La logique dans un théâtre est une configuration d’accueil de type occasionnel.  
Elle priorise la représentation ponctuelle. Tout en préservant un rapport d’enveloppement du public, la jauge peut aller entre 
200 et 300 personnes. 
Par ailleurs, elle n’autorise qu’un recours limité à des actions périphériques. 
 

Les actions périphériques envisageables sont : 
- des ateliers pratiques de son et d’images 
- des installations d’objets artistiques et plastiques 
- des textes en lectures publiques, 
- des interventions et conférences liées à la mémoire, croisant des champs de la littérature, de la philosophie, et 

des neurosciences. 
- des interventions à partir de l’œuvre de Beckett et de ses impacts contemporains. 
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Théâtre Méga-Pobec… pour mémoire 
 
 
La perspective de créer Oh les beaux jours  est née et s’est nourrie du travail entrepris depuis 2004 dans le cadre du projet Sophocle 
Machina Memorialis. Conçu et réalisé par Jean Pierre Brière, metteur en scène, en collaboration avec un écrivain Ettore Labatte, il a 
fait l©objet d©un conventionnement de création avec le Ministère de la culture. 
 
Quatre créations et deux laboratoires ont constitué le parcours artistique de Sophocle Machina Memorialis. 
 
Les créations 2007 seront reprises à Evreux en Mai 2008. 

 
2007  A : O (Antigone deux points Oedipe) d’Ettore Labbate 

Coproduction : Le Volcan Scène Nationale du Havre,  
Le Passage Centre de création artistique de Fécamp  
La Septième porte d’Ettore Labbate  

 
2006  A : A d’Ettore Labbate (Laboratoire) 
 
2005 Œdipe le tyran  de Friedrich Hölderlin et Philippe  

Lacoue-Labarthe 
Coproduction : Le Volcan Scène nationale du Havre 
Théâtre d’Evreux Scène Nationale Evreux-Louviers 

  
2004  Les chambres d’Œdipe d’après Hölderlin (laboratoire)   

  Le Cas Gaspard Meyer de Jean-Yves Picq         
 

 
 
 

Des vidéos des spectacles « A : O » et « La septième porte » sont sur :  
http://www.dailymotion.com – Tapez : megapobec 
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Création dans le cadre du conventionnement 
avec la DRAC de Haute-Normandie.  
Avec l’aide du Conseil Régional de Haute-
Normandie, du Conseil Général de l’Eure, de la 
Ville d’Evreux et du Fonds Social Européen. 
Production : Théâtre Méga-Pobec (Evreux) 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Compagnie Théâtre Méga Pobec 
20, rue Anatole France 
Immeuble Tour Valais 

27000 Evreux 
Tel. 02 32 31 34 44 

 
Courriel: mega.pobec@orange.fr 

Site : www.megapobec.com 


